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LE DÉPART'

De tous les Européens, ou peut dire que le moins

migrateur, le plus casanier, le plus atta-

ché au sol qui l'a vu naître est le

Français. — Nul plus

que lui n'est, eii cette fin du xix° siècle,

mieux fixé à son /tome par le scellement de l'iiabitude ; nul, non

plus, ne reste aussi naïvement convaincu que rien dans l'univers

ne saurait déjjasser en grandeur, en beauté, en pitto-

resque, en bon goût ce qu'il rencontre ou croit ren-

contrer en son propre pays. Cela esc in lé en lui : il y
a un te acliant atavisme inexplicable qui le veut ainsi.
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1. Voir ii la fin de l'Aloum. les Renseignements pratiques pour ce

voyage. Arrivée au Havre du trair. transatlanti que.
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